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DOVIyV k. Liv . XI .

FEABLE DEUXIEME .

5

AIRGUNEũNT .

Quelques payſans prennent Silene , qui avoit quitis
Bacchus , & le préſentent à Midas Roi de Phrygie ,
i lui fit un hon accueil , & le rendit enſuitè à Bac -
hus . Ce Dieu voulant neconnnoitreè le plaiſin què lui
avoit fait ce Prince , lui commanda de demander ce

quil doudroit avec aſſurance de Vobtenir . Midas lui
demanda què tout ce qu ' il toucheroit fut converti en
on ; mais il ſe repentit hientot d ' avoir obtenu cequꝭil
demandoit , & fut contraint d ' auoir recours à Bac -

chus , poun le prien de Iui oter cè qutil Iui avoit accor -
dé . Ainſi par les ord res de ce Dieu , il ſe lava dans
le Pactole , où il laiſſa cette vertu de changer toutè

ehoſe en or , & L' on dit que ce fleuve à eu depuis du
ſable doré .

0
E ne fut pas aſfeʒ à Bacchus d ' en avoĩr

pris cette yengeance , il quitta mẽme la

Thrace comme coupable de la mort d ' Or -

Phée ; & avec une troupe , & meilleure &

plus innocente , il alla voir les vignes de la

montagne de Tmolus , & enſuite le Pactole ,
bien que ce fleuve ne fũt quun fleuve ordi -

naire en ce tems . là , & qu il ne füt pas enco -

re enviĩẽ par un ſable ſi prècieux . Les Satyres
& les Bacchantes , qui Laccompagnent ordi -

nairement , le ſuivirent en ce voyage , mais

le vieux Silene ne le put ſuivre , & demeura

ſur les chemins . Quelques Payſans de Phry -
gie Tayant rencontré chancellant , & par le

vin
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vin , & par les annces 8 le couronnerent de

fleurs , & le menerent au Roi Midas , qu ' Or -
pPhẽe avoit inſtruit daus les myſteres de Bac -

chus , & àqui il avoit laĩſſè le Pretre Eumol -

pe pour en célebrer Ies fétes . Eumolpe re -

connut Silene ;& parce quil ſcavoit bien quil
Etoit des favoris de Bacchus & Pun des Mi -

niſtres de ſes ſacrifices , il le traita magnifi -
quement , & avec toutes ſortes de reſouiſ -
ſances , & ſolemniſa ſon arrivèe durant dix

jours . Enfin Ponzième jour daprès , le Roi

arriva dans la Lydie , & rendit Silene à Bac -

chus , qui ſe rejouit davoir retrouvẽè ſon pe -
re nourricier ; & pour en tẽmoigner ſa joie ,
il promit à Midas de luĩ donner liberalement

tout ce quil voudroit lui demander . Ctoit

offrir à ce Prince une faveur inutile , puiſ -
qdil en devoit mal ufer , & qu' il deſira une

choſe qui ne lui fut point avantageuſé . II

demanda que tout ce qu' il toucheroĩt fũit

converti en or , & Bacchus favoriſa ſa de -

mande . Mais en lui accordant cette grace ,

qui devoit lIui ètre ftineſte , il fut fachẽé que
ce Prince neut pas demandè quelque choſe

de meilleur & de plus utile . Aind Midas Sen

retourna ſatisfait de ſon propre mal ; mais

comme il ètoit preſquen doute de la pro -
meſſe de Bacchus , & qułil avoĩt peine à croi -

re qulon en pùt voir des efless , il Eprouvoit
à vertu què ce Dieu lui avoĩt donnè ſur

toutes les choſes quil rencontroit en ſon

che -
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5chemin . Il rompoit des branches d ' arbre

& en mème tems ces branches ſè chan -

geoient en des rameaux d' or ; il levoit de

terre un caillou , & ce caillou devenoit or ;
il touchoit des 9185 de terre , & Ton voyoit
des lingots dor . Arrachoit - il des épics de

bled , Cetoit en mème temps unè moiſſon

dor; cueilloit - une pommèe ſur un arbre ,
vous euſſiezʒ dit que les * Heſperides ve -

noient de lui faire un preſent ; touchoit - il
lentement du doigt contre quelque porte

11

5

lavoit ſes mains , Feau qu ' on jettoit par deſ -

ſus , retomboit en for
me de pluye d' or , qui

eut pu tromper Danaẽ . Enfin il voit de tels

effets de la vertu qt
8412avoit recue , que ſon

eſprit eſt pas capable de renfermer tout

Tor qu' il formoit
5 Feſperance & par la

pel olee. Cependantl -Theurèe du repasarriva ,
& Lon ſervit à Finſtant ſur table mais lorſ

qu 5 voulut prendre du pain , le pain sen -

durcit entre ſes mains , & au 8 de pain
il porta de Por dans 1 bouche . La viande

devenoit or entre ſes dents , & le vin mèlẽ

avec leau navoit pas ſi - tõt touchẽ ſes le -

vres , que Cëtoit un or liquide , qui ne pou -

vVoit Etancher ſa ſoif . Alors ètonnẽ une nou -

veauté ſi pr ocdigieuſe, riche & miſerable

tout enſemble „il déteſte les riche 8
qu il

fuit naitre de tous cõtos 5
13a peur de ce qu il

avoit deſirè , & ce qui étoit tout ſon amour ,
eſt

elle Eclatoit comme de Por . Quand mẽ 8

ẽtoient
d' or .
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eſt maintenant touteè ſa haine . Labondancè
ne ſcauroit aſſouvir ſa faim une ſoif Epou
vantable le brule , il eſt juſtement chàtis ꝗ
cet amour quil avoit pour Por , par For me

me quil a en horreur , & qui lui eſt trop
tard odieux . Ce fut alors què reconnoiſſant
ſa faute & levant les mains au Ciel : „ Par⸗
„ donnez . -

moi , Bacchus , dit - il , je confeſſe
v que j ai failli , ayez pitiè oun miſerable ,
„ & me delivrez dun mal dont Papparence
v etoit ſi belle & ſi capable deè lè faire ais
„ mer . c Bacchus ècouta ſa priere auſſi fa -
vorablement quſil avoit fait ſa demande , &

voyant qu il reconnoiſſoit ſa faute , il Iui oᷣta
le don quil Iui avoit fait ; & afin que Pot
qu ' il avoit ſouhaitẽ ſi imprudemment ne le
rendit pas malheureux : „ Va , lui dit . il , ſur

* Le v les bords du fleuve & qui eſt proche de Sar -
uv des , & marche en le remontant juſqua
v ſa ſource , & quand tu Pauras trouvèe 1
„ plonge: toĩ dedans le

corps & la tète , & en
v tè lavant dans ce fleuveè , lave - toi auſſi de
v ta faute . « Le Roi ne manqua pas d ' exe -

cuter ce commandement , il ſè lava dans le

Pactole , dont les eaux devinrent dorèes , &
la vertu quavoit Midas paſſa de ſon corps
dans ce fleuve . En effèt ſes ſablons qui ma -

voĩent rien de precieux , furent auſſi - tõt de

grains q or , & ce fleuve qui couloit aupa -
ravant ſur un gravier ordinaire , a coulè de -

puis ſur un lit doré . Enfin commeè ſes eaux .

ont



V7

ont quelquef le les campagnes qui8 3ell ſont Proches „ Ou Voit encote au)j
des veines d ' or qu' il a laiſſèes .

ö

De Silene & des Satyres .

Omme les Anciens ont cru communëment que

Silene , le favori de Bacchus , étoit du nom -

bredes Satyres , iHeſt à propos queenous parlio : 18
de ces Divinités en génér 2 avant que de ve

qui le regarde lui en particulier . J

7 a8 néanmoi n8 de AEri leur fig
point non plus qu ' on les appelloit inc

Pans , Egipans , Sa
atyres & Silenes , avec cettè ex-

zebien que ceuxæci &toiĩent des 5Satyr res avancẽs en
e. Je ne repeterai pas ce qu- on rapporte de leur

oligine fabuleuſe , ſcavoir qu i15 na⸗
de M

cure & d' Iphtimé , ſelon Nonnus
de Nicẽe fille du feuve Sangar , 1 1010 Memnon ci -
tẽ par Photius . J ' ai deſſein unique ment d ' examiner
deux queſtions : la premiere , Wi

a donné
lien aux

Payens d' inventer ces ſortes d4e demi - Dieux , & la
ſeconde , s' il y a jamais eu des hommes faits comme
on dépeint ces habitans des for

Pour ce qui eſt du premier article , voi
ce qu' il en faut penſer . Les Payens co

que l ' Univers &toit rempli d ' une infinitè d' effets dif -
Kerens entre eux , ou mëme contraires les uns aux
autres . II Etoit difficile de concevoir qu' ils n' euſſent
tous qu ' une cauſe unique laquelle 8 5 ſon

opération , ſelon la diverſité des corps. Que firent -
ils donc à ils imaginerent une mbne Intelligen -
ces moyennes , dont les unes avoĩent un employ ,
& les autres un autre . A meſure qu' ils apperce -
voient une choſe nouvelle , ils lui trouvoient une

Tome III . P

Le

A
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rent 135 Bi805 ſans nombre

au gouvernement des diverſes Raltles du
184. 2

Cich , de la Terre , de la Mer & . —Enfers . * 8

„ un Sul Igus , pour
nant qulon eut aſſi -

de Divinités , des Faunes , des
des Hamadryades „ des Dryades ? Pour

j gois d' autant mieux que ce princip eune
paſe , les anciens ont du multiplier à Tiinfini

de!leur culte , que je fais d' ailleurs une diffi -

it-il s ' ẽtonner ma

11E8
K8

ls auroient pu avoir , touchant le vuide du
les Cicur ,

lrol

5
24 Iν 77

men , h
201 77 Pas habité , à quoi ſertcil ?

nent de la Terre ? Où à Non

haſſen d' un mil -
Si L Etre ſouwue-

e moreèau de lerre J¹e 20¹
2

1 convert d' habitans de toutes ſortes
2ent pouνο εσε-οuls croire qu' il à laiſſẽ

ſpaces Amenſs de Vair des Cicux 7
205tre

les
Peuples d ' un pais eſtece u

Iſantès 40 ö
6 ſt - elle de

—. — 55* nous vo ) ons les
Vde Ce RAt ions

f8 70our 55 p7

5 zne dans un
Voilà (
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Rei

ils ! 57517

ans quoi on neſ
de Divinités ſubalternes barmi eux .

ir comment ils en ſont

rmes
à ces è&tres , à re -

4el

zuroit juger de CC qui 4 fait

gene 4 de

Rflkeeie5a s ſous d ' une infinitẽ de

les Chaſſereſſes , à peindre les autres enfermé

dans des troncs d ' arbre , à ſe figurer les Satyres en

particulier , comme des ètres demi - hommes & de -

mi - chevres , Mais je Pai déj⸗ marq ué dans la Pre -

face , qu ' on peut 608lülter auſ cas quꝰon le ji ge 4

propos . Ainſije me borne à ce qui regarde les Sat Y
res . Pline orte qu' il y a des ſinges qu ' on nom -

atyres , qui marchent à quatre pieds , & qui
Felemblenit aſle⁊ à 8 hommes , & que ces animaux

ſe trouvent dans une montagne des Indes . ( a) Ils

auront ſouvent Epouvantẽé E5 Bergers , & pou rſuivi

les Bergeres . C' en eſt aſſeʒ pour des genslſimples
qui Etoient prévenus qqu' il Vavoit des Divinités quĩ
demeuroient dans les bois . Ils auront cru que c ' é

del =

e8

Mme8

toi ent eux , & les Bergeres , tremblant pour leur

5 & pour leurs troupeaux , ſeront aviſées

appa aiſer ces prétenduẽs Intelligences par des ſa -

crifices . Delà les cornes , les piec d5 90 chevre , Pin -

continence qu ' on attribuoit aux Satyres .
La ſeconde queſtion , ſgavoir s ' ily a des hommes

qui reſſemblent à ces Divinités fabule duſes , eut été

jadis difficile à décider Pauſanias ( 0 parled ' un

certain Euphemus , qui ayant échouẽ ſur les còtes

d ' une Iſle dẽſerte , vit 8 hommes ſauvages , velus ,
avec des — derriere le dos , arriver en foule

près de lui , &ſe jetter ſur les femmes du vaiſſeau

avec la 8 fureur . Ptolomèe dit qu' au delà

du Gange , il y a trois Iſles habitées par des . Saty -
res . Pomponius Mela aſſure qu' au - delà de la Mau -

—. — rita -
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ritanie , on rencontre des Iſles qu ' on croit he

de meme . Plutarque enfin raconte , dans la vie de

Sylla , qu ' on vit en — un Satyre tel que les Poè -
le dècrivent, dont la voix reſſembloit aux cris

e chevres . hi 8 & d' autres
* obmets ,

par la Religion dominante 0
Stre alors dun 8

1 poids . Du moins on ne devoit

Pas douter quèe oes ſortes de creatures ne fuſſent

pPoſſiibles , K d' ailleurs on n' avoit pasde con -

vaincre de faux lesv vojageurs , parce c Vils parloient
de pays inconnus . II n ' en eſt pas de mémèe aujour -
Chui . La terre a etẽ parcouruẽ par une infinité de

Perſonnes . On n' avu nulle p⸗
8

—51 *
II

rien de ſemblable à
ce que diſent les anciens Auteurs . Cela ſuffit pour
faire conclure que leur témoignage eſt de nulle
Valleur . Ils auront pris pour des hommes , ou des
monſtres nes peut- etre d ' un accouplement inceſ -

tueux , ou des ſinges tels
8

ceux de PIſle de Cey -
lan ( e ) , qu ' on nomme Bavianès ou Orangs , c 'ͤ eſt⸗
A- dire hommes ſauvages , parce qu' ils Tellembl ent
aux hommes , ſoit parfleurs figures , ſoit par une
infinité d' actions . En effet ils Kendent de bons ſervi -

ces à leurs maitres , lavent les verres , verſent à

boire , marchent ſur les jambes de derriere , font je ne

Icais eombien d' autres choſes . De tels animaux diffe -
Lent - äls

pl
lus des Cafres & des Hottentets „ que

Ceux- ci des autres hommes ? Il ne ſeroit donc
pas

incroyable que des
voyageurs les cuſſent pris en effet

Pour des hommes , ou qu' ils euſſent bien voulu ſe
Jaiſſer tromper , afin de rendre par ce trait leurs re -
Iationssnerv SN

Quoiqu ' il enſoit , Silene, celui qui a donnẽ oc -
Caſions aux reflexions qu ' on vient de voir , łtoit un

Satyre de grande diltinction & d' une
0

PVirgile en 13 ſixiéme Ee lai

gours inimitables ſur

Schouten , Tom , 2.
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que le fait parler de la mort en Phil loſophe. Elien luĩ
met à la bouche des choſes admirables ſur un nou⸗
veau monde . Ce ſont autant de preuves de o pinion
que les Payens avoient de ſa ſcience . Auſſi ce

5les Po racontent de ſon amour pour le vin & de
Pyvreſſe indécente od Midas le trouva d ' d
1 ontaine dont l ' eau avoit é&té mélée de vit n , on

egarde or dinairement comme une allegorie . 5
sdiſent qu' il faut d ' un entouſiaſme .

qui ᷑levoit Vame de ce Satyre , au deſſus de la por -
tẽe de beſprit humain . Les autres veulent que cè ſoit
une f

Unl

lion employẽe pour la douce vio -
lence

que
Midas fit à cet excellent homme „qu' il

attira dans ſon Royaume par des préſens magnifi -
ques Bochart mẽme va ( d) juſquꝰà croire que Silen 8
& le Silo ſont la mémèe choſe , & que les anciens
ont laiſſè entrevoir par la fable du premier , qu'
avoĩent quelq 1 connoiſſance du ſecond . Pou
j ' ain rois mieux dire avec Voſcius & Diodore ,
5 8 ctoit un Roi de Carie , dont la prudence &
Pamitié furent utiles à Midas , & après ſa mort
on transforma en Satyre , ce qui donna licu à le

dépeindre comme un homme toujours plongè dans
le vin , ainſi que les autres Divinités de cette eſ⸗
pece ,

8

moĩ

( 4 ) Chanaan . lib . 8. cap . XVIII .
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